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Ecobank Benin s’est révélée en 
2021, l’une des filiales les plus 
performantes du groupe ETI. 
C’est le résultat de la stratégie 
mise en ...  ● (Page 06 & 07)

Ecobank Bénin, 
banque de l’année

Activités bancaires en 2021

L’Uemoa expose ses 
attraits touristiques aux 
opérateurs espagnols

Foire internationale du tourisme

Mettant un point d’honneur 
sur la promotion de ses pays 
membres partout au monde, la 
Commission de ...  ● (Page 02)

Carrefour des Trois Banques, Avenue Jean Paul II, Cotonou (Bénin) Tél. : +229-21301830 Website: www.ubagroup.com ...Africa’s global bank

Taux de change du Fcfa XOF offert par

Carrefour des Trois Banques, Avenue Jean Paul II, Cotonou (Bénin) Tél. : +229-21301830 Website: www.ubagroup.com ...Africa’s global bank

Taux de change du Fcfa XOF offert parTaux de change du Fcfa XOF offert par

Devises 
étrangères 

Dollar (Usd) Euro Livre Sterling Naïra Cedi Rand Yen Yuan  Dirham (Aed) Roupie (Inr)

FCfa (XOF) 616.50 655.95 100.42 1.38 68.50 35.74 7.91 97.15 22.49 0.13

du Bénin

La BOAD et Ecobank 
Development Corporation 
lèvent 70,1 milliards FCFA

Vidéo-Protection Urbaine en Côte d’Ivoire

La Banque Ouest Africaine 
de Développement (BOAD) 
et Ecobank Development 
Corporation (EDC) sont 
fières d’annoncer le succès 
de leur mandat ...  ● (Page 04)

La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre
en hausse

Bourse Uemoa

 ● (Page 07)

Sur les 10 dernières années, la 
Côte d’Ivoire est devenue pro-
gressivement un important pro-
ducteur d’or en ...

Les paiements du secteur 
minier ont augmenté de 
127 % en 2020 (ITIE)

Côte d’Ivoire

 ● (Page 05)

L’accord a été signé lors d’une 
visite du chef de la diplomatie 
chinoise au Bénin dans le cadre 
d’une tournée en Afrique. Le 
montant et la ...  ● (Page 05)

La Chine et le Bénin signent 
un accord sur l’annulation 
partielle de la dette

Coopération 

CANAL+ lance ÔBATANGA, 
nouvelle série CANAL+ 
ORIGINAL en Afrique 

Audiovisuel 

Sélectionnée au FESPACO 
2023 et au Festival TV de Lu-
chon 2023, ÔBATANGA s’an-
nonce comme la ...  ● (Page 11)

« 98% des AVD maritimes sont 
émis dans les 72 heures »

 ● (Page 10)Gwendal Euzen à propos de l’Avis de valeur en douanes (AVD)

Habitat pour tous

La CRRH-UEMOA lance un emprunt 
de 36 milliards de FCFA

 ● (Page 03) 
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 ● Eco-Une

Eco secret
Notation : Oragroup S.A conserve encore sa note A décernée par Bloomfield   
Au terme de sa notation couvrant la période juillet 2022 à juin 2023, Oragroup 

S.A, une holding à participation financière présente dans 12 pays de l’Afrique 
de l’Ouest et du Centre, conserve sa note de long terme A avec une perspective 

stable que lui avait décernée il y a un an Bloomfield Investment Corporation basée à Abi-
djan. L’agence de notation lui a également, comme l’année précédente, décerné la même 
note de court terme A1- avec une perspective stable. Sur le long terme, Bloomfield justifie 
la note par « la qualité de crédit élevée » de Oragroup. 

Jean-Claude KOUAGOU

Cari du jour

Aux décideurs ...

En 1986, l’essayiste et historien français d'origine malienne Tidiane Diakité 
publiait : L'Afrique malade d'elle-même. 24 ans plus tôt en 1962, l’agro-
nome français, René Dumont connu pour son combat pour le développe-

ment rural des pays pauvres et son engagement écologiste publiait : L'Afrique noire 
est mal partie. Les deux titres si proches par la sémantique abordent pratiquement la 
même thématique et aboutissent au même réquisitoire. Les deux auteurs décrivent 
méthodiquement les handicaps du continent africain, les problèmes de corruption, 
les conséquences de la décolonisation. René Dumont dresse un constat peu encou-
rageant de l’Afrique sub-saharienne qu’il parcourt et observe. Dans un contexte 
de décolonisation optimiste, sa voix de théoricien mais aussi d'homme de terrain 
s’élève à contre-courant des discours et des pratiques des élites issues des indé-
pendances, pour sommer les Africains de reprendre en main leur agriculture en 
parvenant notamment à établir une culture vivrière locale - et à éradiquer ainsi la 
faim. L'Afrique noire est mal partie demeure une référence dans les débats sur la 
suffisance alimentaire en Afrique sub-saharienne. Charlotte Paquet Dumont replace 
l’œuvre dans son contexte tandis qu'Abdou Diouf et Jean Ziegler, dans les deux 
préfaces à cette édition, examinent l'analyse de René Dumont dans l'évolution de 
cinq décennies. 
Tidiane Diakité dans L'Afrique malade d'elle-même abonde dans le même esprit 
en dénonçant les flatteries des pays plus avancés qui ignorent ou feignent d'ignorer 
certaines réalités. La France à qui un si long commerce de l'Afrique noire aurait dû 
permettre d'être au fait de certaines réalités intimes du continent africain se com-
plaît dans une attitude qu'on ne peut guère qualifier d'attitude de vérité à l'égard de 
l'Afrique. Cette attitude se résume par des flatteries continuelles ; on parle alors de 
sérieux dans des pays où il existe tout sauf le sérieux ; on parle de progrès là où le 
déclin est manifeste ; on qualifie de courageux un peuple qui consacre le plus clair 
de son temps à danser, à boire et à mendier. 
Aujourd’hui encore, en plein 21ème siècle, c’est l'ex DG de la Banque Régionale 
de Solidarité (BRS) du Burkina Faso qui revient sur la même réalité en dénonçant 
la mentalité rétrograde des Africains. « Le plus grand défi dans nos entreprises de 
fabrication n'est pas la puissance ou l'infrastructure, le plus grand défi est d'obtenir 
un personnel honnête », raconte le banquier. Il comprend aujourd’hui pourquoi les 
entreprises africaines comme le groupe Dangote embauchent les Indiens alors qu'il 
y a beaucoup d'Africains au chômage. En fait, l’Africain d’aujourd’hui n’est pas 
prêt à s’affranchir des idées qui le retardent. En effet dans une entreprise, tous les 
agents semblent avoir pour mission de voler autant que possible, de gonfler des 
factures, enregistrant moins que le nombre réel d'unités produites. 

Le pire dans tout cela, c'est que toutes les fraudes ne sont pas commises par une 
seule personne. Ce sont généralement de nombreux membres du personnel qui 
s'entendent les uns avec les autres, de la production aux ventes, en passant par les 
finances, même la direction. Il y a de quoi faire changer d’avis à ceux qui faisaient 
de procès au groupe Dangoté. La situation est devenue si mauvaise à un moment 
donné que pour ces derniers, les principaux critères pour embaucher du person-
nel n'étaient plus la compétence ou les certificats, mais l'honnêteté. Au moins, les 
compétences et les aptitudes peuvent être acquises, mais une fois que vous êtes 
malhonnête, vous êtes irrécupérable. Nous nous plaignons toujours de l'économie 
et du fait qu'il n'y a pas d'emplois.  Je connais des gens à l'étranger qui auraient 
adoré créer des entreprises créatrices d'emplois en Afrique, mais ils ne le peuvent 
pas parce qu'ils ne peuvent pas demander à une personne de confiance de la diriger. 
Les regrets de Karim Koné.

Africain, malheur de lui-même !

Foire internationale du tourisme de Madrid (Fitur)

L’Uemoa expose ses attraits touristiques aux opérateurs espagnols 
Mettant un point d’honneur sur la promotion de ses pays membres partout au monde, 
la Commission de l’Uemoa, a procédé, à Madrid, à une série d’échanges avec des 
opérateurs économiques espagnols. Ceci, en prélude à la 43ème édition de la Foire 
internationale du tourisme de Madrid (Fitur) qui s’ouvre ce 18 janvier. 

 ● Sylvestre TCHOMAKOU 

Avec pour ambi-
tion de renforcer la 
croissance écono-

mique des Etats membres, 
à travers la consolidation 
des actions sectorielles 
structurantes, la Commis-
sion de l’Uemoa expose le 
potentiel touristique de la 
zone Uemoa, à Madrid. En 
effet, avant l’ouverture de 
la 43ème édition de la Foire 
internationale du tourisme 
de Madrid (Fitur) dans la 
capitale espagnole, la Com-
mission de l’Uemoa, sous 
la présidence du Commis-
saire en charge du Dépar-
tement du Développement 
Humain, Mamadù Serifo 
Jaquité, s’est entretenue 
avec les agences de voyage 
et les tours opérateurs. Une 
séance dont l’objectif est de 
promouvoir les attraits tou-
ristiques de l’espace com-
munautaire dans le cadre de 
la relance des activités post-
Covid-19. La présence de 
la Commission de l’Uemoa 
et des Etats membre à la 
FITUR, selon le Commis-
saire Jaquité, se veut être, « 
d’une part, une opportunité 
pour les États Membres de 
rencontrer les acteurs tou-

ristiques clés espagnols et 
de présenter leurs atouts 
touristiques respectifs. Et, 
d’autre part, une opportu-
nité pour les opérateurs pri-
vés du secteur du tourisme 
de l’Union de diversifier 
et de nouer des partena-
riats fructueux et durables 
avec divers partenaires ». 
Saisissant l’occasion, il 
va inviter les responsables 
des tours opérateurs et les 
professionnels du secteur 
du tourisme espagnol et 
européen « à découvrir une 
destination touristique aux 
multiples expériences fas-
cinantes et aux potentialités 
extraordinaires ».  A travers 
les communications faites 
par les Etats membres, 
cette rencontre a permis 

de présenter, de partager 
et d’échanger sur les offres 
touristiques de la Destina-
tion UEMOA et d’envisager 
de possibles partenariats. 
Le slogan pour cette parti-
cipation groupée des Etats 
et de la Commission est « 
Destination UEMOA pour 
des expériences multiples 
». Au terme des échanges, 
« Nous croyons à l’intérêt 
du public européen pour 
la destination UEMOA à 
cause de la proximité géo-
graphique, du climat, et de 
l’accueil. Je suis très satis-
fait de la tenue de cette pre-
mière réunion et la Confé-
dération attend les supports 
des offres touristiques et 
se tient disponible pour la 
promotion de la destination 
UEMOA », a assuré Carlos 
GARRIDO. Il convient de 
préciser qu’avec la crise 
sanitaire liée à la pandémie 
du COVID-19 et face au 
défi sécuritaire, la Com-
mission a pris l’initiative 
d’organiser la participation 
groupée des Etats membres 
à la Foire Internationale du 
Tourisme de Madrid afin 
de soutenir ce secteur et 
promouvoir la destination 
UEMOA. 

 ● Vue des participants aux échanges, à Madrid
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Référentiel
Données Démographiques Valeur Sources
Population 11,49 millions 

d’hbtts
Statistiques mondiales (2018)

Densité de la population 100,17 hbtts/
Km2

Statistiques mondiales (2018)

Population de moins de 15 ans 45% FMI (2014)
Espérance de vie à la naissance 61,47 ans Statistiques mondiales (2015)
Taux d’urbanisation 44% Institut national de la statistique et de 

l’analyse économique (Insae), 2015
Population vivant avec moins 
de 1,25 dollar par jour 

36% Statistiques mondiales (2016)

Age médian femme 18,3 ans Statistiques mondiales (2015)
Age médian homme 17,5 ans Statistiques mondiales (2015)

Baromètres Bénin
Indice de fécondité 4,9 enfants par 

femme 
FMI (2014)

Taux de natalité 36,40 o/∞ Statistiques mondiales (2018)
Taux de mortalité 8,21% Statistiques mondiales (2015)
Taux d’accroissement naturel 2,78% Statistiques mondiales (2015)
Taux de mortalité infantile 55,68% Statistiques mondiales (2015)
Taux d’alphabétisation 52,55% Statistiques mondiales (2015)

Référentiel
Economie Valeur Sources
Croissance économique 6,7 BAD 2020
Pib par habitant 2415 $ 2018
Taux d’inflation -1,1% Institut national de la statistique et de 

l’analyse économique (Insae), 2019

 ● Eco-Une
Habitat pour tous

La CRRH-UEMOA lance un emprunt de 36 milliards de FCFA 
La Caisse régionale de refinancement hypothécaire de l’Union économique et monétaire ouest africaine (CRRH-UEMOA), un établissement financier constitué sous forme 
de société́ anonyme avec Conseil d’Administration basé à Lomé au Togo, est à la recherche d’un montant de 36 milliards de FCFA. C’est depuis le 12 janvier 2023 que 
l’institution informe les investisseurs  à travers un emprunt obligataire par appel public à l’épargne sur le marché financier de l’Union monétaire ouest africaine (UMOA).  

 ● F.V.

Selon le communiqué 
de la CRRH-UE-
MOA, la période de 

souscription à cet emprunt 
obligataire dénommé « 
CRRH-UEMOA 6,10% 
2022-2037 », prend en 
principe fin le 27 janvier 
2023 avec la possibilité 
d’une clôture anticipée. Il 
faut préciser que c’est pour 
les besoins de l’opération, 
que  les responsables de la 
CRRH-UEMOA ont émis 3 
600 000 obligations au prix 
de 10 000 FCFA. La durée 
de l’emprunt est de 15 ans 
couvrant la période 2022-
2037.   Conformément à 
l’Instruction n°36/2009 
du 23 novembre 2009 de 
l’AMF UMOA qui fait 
obligation à tout émetteur, 
autre que les Etats et les 
collectivités publiques ou 

territoriales, qui fait appel 
public à l’épargne, de se 
faire noter par une agence 
de notation agréée par 
l’AMF UMOA, la CRRH-
UEMOA a fait l’objet d’une 
notation en octobre 2022 
par l’Agence Bloomfield 
Investment Corporation. 
Cette agence lui a ainsi dé-
cernée la note de long terme 
AA+ avec une perspective 
stable. Quant à la note de 
court terme, elle est A1+ 
avec une perspective stable. 
Selon les dirigeants de la 
CRRH-UEMOA, le produit 
de ce neuvième emprunt 
sera utilisé pour les opéra-
tions de refinancement de 
prêts au logement en faveur 
des banques de l’UEMOA 
actionnaires de la Caisse. 
Ils précisent que << dix 
banques actionnaires issues 
des pays de l’UEMOA bé-
néficieront d’un refinance-

ment adossé à cet emprunt 
>>. Les huit premiers em-
prunts de la CRRH-UE-
MOA, d’un montant total 
de 162,3 milliards de FCFA 
ont permis de refinancer les 
prêts à l’habitat consentis 

par 35 banques actionnaires 
couvrant les huit pays de 
l’UEMOA.
A compter de leur date de 
jouissance (qui sera déter-
minée à la fin des souscrip-
tions mais ne pouvant pas 

excéder cinq jours après la 
date de clôture de l’opé-
ration), les 3,6 millions 
d’obligations CRRH-UE-
MOA porteront intérêt à un 
taux net par an de 6,10%. 
Les obligations rapporte-

ront un intérêt semestriel 
payable en une seule fois 
sur la base d’un taux d’inté-
rêt journalier égal aux taux 
nominaux annuels cor-
respondant à chacune des 
tranches divisées par 365 
jours. Les intérêts seront 
payables semestriellement. 
Chaque semestre compor-
tant 182 ou 183 jours et cela 
par alternance en fonction 
du rang du semestre. Les 
intérêts seront calculés sur 
le principal restant dû en 
début de chaque période de 
remboursement.  L’emprunt 
sera remboursé en capital et 
intérêts tous les semestres 
sans différé à partir de la 
date de jouissance. Le lan-
cement de cet emprunt per-
mettra à la CRRH-UEMOA 
d’avoir de l’argent pour le 
financement de l’habitat 
dans l’Union. 

Crise énergétique en France 

« Il nous reste juste nos yeux pour pleurer », constate un garagiste
 

Le 23 janvier, les bou-
langers seront dans 
la rue pour expri-

mer leur inquiétude ou leur 
colère face à la hausse des 
prix de l’énergie. D’autres 
artisans sont aussi vic-
times de factures salées 
d’électricité ou de gaz. 20 
Minutes est allé à leur ren-
contre. Dans le Pas-de-Ca-
lais, ce garage fait face à 
une hausse de plus de 25 
% de ses factures de gaz et 
d’électricité. De surcroît, 
ce garagiste doit faire face 
aussi à des défaillances sur 
l’approvisionnement des 
pièces détachées. C’est un 
petit garage automobile qui 

emploie six salariés et deux 
apprentis. Olivier Bocaert 
est chef d’entreprise depuis 
plus de vingt ans. Dans le 
village de Croisilles, dans 
le Pas-de-Calais, il a tou-
jours connu la concurrence 
d’un autre garage Renault. 
Et pourtant, à 55 ans, il 
connaît une des périodes 
les plus difficiles pour son 
garage. La faute à la crise 
énergétique, mais pas que. 
20 Minutes l’a rencontré.
Qu’est ce qui a changé dans 
votre journée de travail, 
depuis la hausse des prix de 
l’énergie ?
Maintenant, il faut faire 
des économies à tous les 

niveaux. On fait davantage 
gaffe. Tous les endroits 
où on ne travaille pas, on 
éteint la lumière. Avant, 
notre hall d’accueil restait 
allumé jusqu’à 22 heures, 
désormais, on l’éteint à 19 
heures, en même temps que 
la fermeture des ateliers. 
C’est plus de contraintes, 
mais on s’adapte.
De combien votre facture 
énergétique a-t-elle aug-
menté ?
Pour 2022, la hausse est 
estimée entre 25 % et 30 % 
de gaz et d’électricité. Mais 
cette augmentation, c’est 
en plus de tout le reste. Les 
pièces détachées, l’outil-

lage, l’huile… Tous les prix 
flambent.
Comment cette hausse a été 
répercutée sur les clients ?
Pour l’instant, on n’a rien 
répercuté aux clients car 
on sait que c’est compliqué 
pour tout le monde. Cette 
année, on espère pouvoir 
faire la même chose. On 
verra bien l’évolution. Mais 
il n’y a pas de mystère, je ne 
sais pas combien de temps 
on pourra tenir dans cette 
situation. La chance, c’est 
de ne plus avoir d’emprunt 
sur le garage et de ne pas 
avoir utilisé le prêt à taux 
zéro au moment de la fer-
meture pour cause de Co-

vid-19. Heureusement pour 
nous, car c’était un cadeau 
empoisonné, ce prêt.
Quelles aides de l’Etat ou 
des collectivités touchez-
vous ?
Aucune. On est sans doute 
trop petit pour toucher la 
moindre aide. Il nous reste 
juste nos yeux pour pleurer.

Si cette hausse se poursuit, 
quelle sera votre situation 
en janvier 2024 ?
Ce que j’aurais voulu, c’est 
faire plaisir à mes salariés 
mais je crois que ce sera 
eux les premiers touchés 
par la situation. Si ça conti-

nue, à un moment donné, 
la trésorerie ne sera plus là 
et ce sera très compliqué. 
D’autant que l’approvi-
sionnement laisse à désirer. 
Pour les réparations, les 
pièces détachées sont de 
plus en plus difficiles à ob-
tenir. Surtout depuis le mois 
d’octobre. Et aucun délai de 
livraison ne peut être garan-
ti. Par exemple, j’attends 
un capot de Clio depuis des 
semaines. Et je ne peux rien 
promettre au client. On est 
dans le flou total. Ce qui 
nous sauve, c’est que c’est 
pareil pour la concurrence.

20 Minutes
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Bénin Production industrielle 10,70% Trading economics
Bénin Inflation alimentaire  -6,30% Trading economics
Efficacité des pouvoirs publics -0,50 Trading economics
Emission de CO2 0,614 tonnes 

m é t r i q u e s 
par habitant

Banque mondiale (2014)

Référentiel
Indices Valeur Sources
Indice GINI 43,4% 2016
Indice de la compétitivité mondiale 3,5% 2016
Indice des prix à la consommation 
(IPC) 

100,50 points Statistiques mondiales 

Indice Bénin de la liberté humaine  7,32 Institut Fraser 2022
Indice de démocratie 5,74 points The Economist
Indice de développement humain 
(Idh) 

0,515 points PNUD 2018

Indice de liberté de presse 31,74 points Reporters Sans Frontières 2019
Indice de corruption 40 points Transparency international 2019
Climat des affaires 52.4 points Banque mondiale 2019
Indice de prospérité -2 rang Institut Legatum

Baromètres Bénin

Vidéo-Protection Urbaine en Côte d’Ivoire 

La BOAD et Ecobank Development Corporation lèvent 70,1 milliards FCFA
La Banque Ouest Africaine de Développement (BOAD) et Ecobank Development Corporation (EDC) sont fières d’annoncer le succès de leur mandat de co-arrangement 
d’un financement de 70,1 milliards FCFA en faveur de l’Etat de Côte d’Ivoire dans le cadre de la mise en place de la plateforme unifiée et ouverte de Vidéo-Protection 
Urbaine (VPU) en Côte d’Ivoire.
La Banque Ouest Africaine de Développement (BOAD) et Ecobank Development Corporation (EDC) sont fières d’annoncer le succès de leur mission d’accompagnement 
de l’Etat de Côte d’Ivoire, pour la structuration et l’arrangement d’une levée de dettes d’un montant total de 70,1 milliards FCFA. Cette opération permet, ainsi, la mise 
en œuvre de la quatrième phase de la plateforme unifiée et ouverte de Vidéo-Protection Urbaine (VPU), dans six (06) villes secondaires et six (06) principaux stades de 
Côte d’Ivoire.

 ● F.V.

Dans le but de ren-
forcer la sécurité 
nationale, le Gou-

vernement ivoirien a initié, 
en 2014, le projet de Vidéo 
Protection Urbaine, porté 
par les évolutions technolo-
giques. Après le succès de 
la phase I, le Gouvernement 
a souhaité étendre ce Projet 
à d’autres villes du pays, 
donnant lieu aux phases 
II et III. Dans cette dyna-
mique, le Gouvernement 
ivoirien a décidé de la mise 
en œuvre de la Phase IV du 
VPU, dont le coût s’élève 
à 70,1 Milliards de FCFA. 
Cette nouvelle étape vise à 
renforcer la sécurité urbaine 
dans les localités de Bouna, 
Boundiali, Touba, Séguéla, 
Kong, Jacqueville et Assi-
nie. Celle-ci vise, princi-
palement la protection des 
sites sportifs et des aéro-
ports, en prélude à la Coupe 
d’Afrique des Nations 
(CAN) de 2023, événement 
sportif de grande affluence. 
Deux stades à Abidjan et 
quatre autres à San-Pedro, 
Yamoussoukro, Korhogo et 

Bouaké sont concernés par 
ledit projet conformément 
aux exigences de la FIFA. 
Le projet sera réalisé par 
la société China National 
Technical Import & Export 
(CNTIC).
Dans le cadre de la mobi-
lisation du financement 
du Projet, l’Etat de Côte 
d’Ivoire s’est approché de 
la BOAD et d’EDC, pour 
que ces deux institutions 
l’assistent dans la structu-
ration et l’arrangement du 
financement nécessaire de 
soixante-dix milliards cent 
millions (70 100 000 000) 
de francs CFA. Le tour de 
table du financement a été 
bouclé grâce à un finance-
ment direct de la BOAD, 
à hauteur de quinze mil-
liards (15 000 000 000) de 
FCFA et à la participation 
de United Bank for Africa 
Côte d’Ivoire pour quinze 
milliards (15 000 000 000) 
de FCFA, d’Ecobank Côte 
d’Ivoire et de Société Gé-
nérale Côte d’Ivoire pour 
vingt milliards (20 000 000 
000) de FCFA chacune. En 
alignement avec son plan 
stratégique DJOLIBA, la 

BOAD entend renforcer 
son rôle de chef de file dans 
l’origination, la préparation 
et le montage financier de 
projets structurants. Ainsi, 
la Banque prend une part 
active dans la préparation 
(études de faisabilité etc.) 
et l’exécution de ces pro-
jets, auxquels elle associe 
d’autres Institutions de 
Développement de même 
que le secteur privé dans la 
mise en œuvre des Partena-
riats Publics Privés (PPP). 
La Banque se positionne 
comme leader dans l’offre 
de produits de conseil fi-
nancier, d’arrangement de 
financements et de syndica-
tion. 
A propos de la BOAD
La Banque Ouest Africaine 
de Développement (BOAD) 

est l’institution commune 
de financement du déve-
loppement des Etats de 
l’Union Monétaire Ouest 
Africaine (UMOA). Elle a 
été créée par Accord signé 
le 14 novembre 1973. La 
BOAD est devenue opéra-
tionnelle en 1976. Les Etats 
membres sont : le Bénin, le 
Burkina, la Côte d’Ivoire, 
la Guinée-Bissau, le Mali, 
le Niger, le Sénégal et le 
Togo. Par traité de l’Union 
Économique et Monétaire 
Ouest Africaine (UEMOA) 
signé le 10 janvier 1994 et 
entré en vigueur le 1er août 
1994, la BOAD est une 
institution spécialisée et 
autonome de l’Union. Elle 
concourt en toute indépen-
dance à la réalisation des 
objectifs de l’UEMOA, 

sans préjudice des objec-
tifs, qui lui sont assignés 
par le traité de l’UMOA. La 
BOAD est un établissement 
public à caractère interna-
tional qui a pour objet, aux 
termes de l’Article 2 de 
ses Statuts, de promouvoir 
le développement équili-
bré des Etats membres et 
de contribuer à la réalisa-
tion de l’intégration éco-
nomique de l’Afrique de 
l’Ouest.

A propos de EDC
Ecobank Development 
Corporation (EDC) est la 
banque d’investissement et 
de marché de capitaux du 
groupe bancaire panafricain 
Ecobank. En Afrique, EDC 
est représentée par quatre 
bureaux, à Abidjan, Lagos, 
Accra, et Douala qui lui 

permettent de couvrir une 
trentaine de pays. EDC dis-
pose aussi de bureaux de re-
présentation dans les prin-
cipales places financières 
mondiales, à Londres, Pa-
ris, Dubaï et Johannesburg. 
Grâce à cette forte présence 
locale et internationale, 
EDC a acquis une connais-
sance approfondie du mar-
ché lui permettant d’exécu-
ter avec succès des mandats 
de conseil financier, de 
levée de fonds, et d’opéra-
tions sur le marché financier 
régional. Ainsi, depuis plus 
de 20 ans, EDC conseille 
et accompagne des acteurs 
de premier plan tels que les 
Etats et les multinationales 
sur des opérations d’enver-
gure qui façonnent le visage 
de l’Afrique.

Fortune 

Le Nigérian Abdul Samad Rabiu détrône l’Egyptien Nassef Sawiris et devient le 4e homme le plus riche d’Afrique
 

Après avoir ravi le 
rang de deuxième 
homme le plus 

riche du Nigeria au magnat 
des télécoms Mike Adenuga 
en avril dernier, le patron 
de BUA Group vient de 
dépasser l’homme d’affaires 
égyptien dans le classement 
des milliardaires africains. 
Le milliardaire nigérian 
Abdul Samad Rabiu (photo) 
s’est hissé au rang de qua-

trième homme le plus riche 
d'Afrique, détrônant au pas-
sage l’homme d’affaires 
égyptien Nassef Sawiris, 
selon des données publiées 
samedi 14 janvier par la 
plateforme Billionaires.
Africa. Abdul Samad Rabiu 
arrive désormais juste der-
rière son compatriote Aliko 
Dangote et les deux milliar-
daires sud-africains Johann 
Rupert et Nicky Oppen-
heimer dans le classement 

des individus les plus for-
tunés en Afrique. Sa for-
tune a augmenté d’environ 
2,7 milliards $ en l’espace 
d’une année, passant de 
4,9 milliards $ début 2022 
à 7,6 milliards $ samedi 
14 janvier. En avril 2022, 
M. Rabiu avait déjà ravi le 
rang de deuxième homme le 
plus fortuné du Nigeria au 
magnat des télécoms Mike 
Adenuga. Il vient désormais 
de surclasser le milliardaire 

égyptien Nassef Sawiris, 
dont la fortune est estimée 
à 7,3 milliards $. Abdul Sa-
mad Rabiu tire la majeure 
partie de sa fortune de sa 
participation majoritaire 
dans le conglomérat indus-
triel BUA Group, dont les 
deux entreprises phares 
sont le groupe cimentier 
BUA Cement et la socié-
té agroalimentaire BUA 
Foods. Fondé en 2008, 
BUA Cement est le deu-

xième groupe cimentier au 
Nigeria après Dangote Ce-
ment. Le groupe a annoncé 
récemment un projet d’ex-
tension de sa cimenterie 
de Kalambaina située dans 
l'Etat de Sokoto (Nord-
ouest), dont la capacité de 
production devrait passer 
de 2 millions de tonnes à 8 
millions de tonnes par an, 
grâce à un financement mo-
bilisé auprès de la Société 
financière internationale 

(SFI). BUA Foods, qui pro-
duit notamment des pâtes 
alimentaires, des huiles 
de table et du sucre, avait 
annoncé un bénéfice net 
de 68,8 milliards de nairas 
(156,5 millions $) durant 
les neuf premiers mois de 
2022, en hausse de 17% par 
rapport à la même période 
de 2021.

Ecofin
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Côte d’Ivoire 

Les paiements du secteur minier ont augmenté de 127 % en 2020 (ITIE)
 

Sur les 10 dernières années, la Côte d’Ivoire est 
devenue progressivement un important producteur 
d’or en Afrique de l’Ouest et ce nouveau statut se 

traduit par de nouvelles recettes pour l’État. De nouvelles 
données publiées par l’ITIE confirment cette tendance 
pour l’année 2020. En Côte d’Ivoire, les paiements pro-
venant du secteur minier ont atteint 195,84 milliards Fcfa 
en 2020, indique l’ITIE dans son rapport sur le pays paru en décembre dernier. Selon 
les calculs réalisés par l’Agence Ecofin, cette somme représente une hausse de 127 % 
en glissement annuel puisque les revenus du secteur pour l’année 2019 étaient de 86,16 
milliards Fcfa. Selon le rapport de l’ITIE qui se base sur les données reportées par les 
entités publiques et les sociétés extractives, plusieurs facteurs expliquent cette hausse. On 
retrouve entre autres l’amélioration sur la période des cours de l’or alors que la produc-
tion aurifère du pays a augmenté au cours de l’année (atteignant 38 tonnes). En dehors de 
l’or, le nickel et le manganèse ont également vu leurs productions augmenter. En 2020, 
les paiements de l’ensemble du secteur extractif totalisaient 389,86 milliards Fcfa, en 
baisse de 1,09 % en glissement annuel. Le secteur minier a rapporté plus de 50 % de ce 
total pendant que les paiements du secteur des hydrocarbures ont chuté, passant de 308 
milliards en 2019 à 194,03 milliards en 2020.
Augmenter la contribution du secteur minier au PIB
La contribution de l’ensemble du secteur extractif au PIB en 2020 était de 6,32 %. Si l’on 
se base sur les prévisions du gouvernement ivoirien, ce pourcentage devrait augmenter 
cette année grâce à la croissance des Mines.
En effet, la Côte d’Ivoire qui veut faire de son secteur minier un poids lourd de l’éco-
nomie s’attend à voir sa contribution au PIB augmenter graduellement, passant de 3 % 
actuellement à 5 % en 2023, puis 6 % deux ans plus tard. Le pays qui vise une production 
d’or de 65 tonnes en 2025 en a produit 41,85 tonnes en 2021.

Guerre en Ukraine

Le président du Shakhtar va donner 25 millions d’euros aux soldats ukrainiens
Rinat Akhmetov a toujours nourri le rêve secret de garder ses meilleurs joueurs pour 

alimenter ses ambitions européennes. Mais le président du Shakhtar Donetsk sait bien 
que tout ceci n’a guère de sens à l’heure de la guerre. Ce dernier s’est donc réjoui 

des 100 millions d’euros investis par Chelsea pour son joueur, Mykhaïlo Mudryk, et du bel 
avenir promis au jeune homme de 22 ans. « Je suis heureux pour Mykhaylo et fier de lui, 
a-t-il fait savoir à travers un communiqué. Ce gars donne l’exemple, montrant que le talent 
et le travail acharné peuvent rendre l’impossible possible. Je suis absolument convaincu que 
l’Europe entière acclamera le brillant Mykhaylo. » Akhmetov a un nouveau rêve. Jouer un 
amical contre Chelsea dans la Donbass Arena, prise au piège par le conflit, dans un Donetsk 
ukrainien. « Nous devons tout faire pour rapprocher ce jour. »

 ● Eco-Inter

Ecofin du 17 Janvier 2023

Coopération 

La Chine et le Bénin signent un accord sur l’annulation partielle de la dette
 

L’accord a été signé lors d’une visite du chef de 
la diplomatie chinoise au Bénin dans le cadre 
d’une tournée en Afrique. Le montant et la na-

ture de la dette annulée n’ont pas été dévoilés. Le Bénin 
et la Chine ont signé, samedi 14 janvier, un protocole 
d'accord sur l'annulation partielle de la dette de Coto-
nou envers l’Empire du Milieu, ont rapporté des médias 

béninois. Ce protocole d’accord a été signé en marge de la visite du ministre chinois des 
Affaires étrangères, Qin Gang (photo, à droite) au Bénin dans le cadre d’une tournée 
africaine, a-t-on ajouté de même source sans dévoiler le montant et la nature de la dette 
annulée. Selon le Global Development Policy Center de l'Université de Boston et la 
China Africa Research Initiative de l'Université Johns Hopkins, Pékin a prêté environ 
150 milliards $ aux pays africains depuis l’an 2000, principalement par l'intermédiaire 
de la China Eximbank (60 %) et la China Development Bank (25 %). Des ONG et des 
responsables occidentaux accusent régulièrement la Chine d’utiliser le « piège de la dette 
» pour exercer une influence sur ses partenaires africains, voire pour les obliger à céder 
le contrôle de certains actifs précieux lorsqu’ils ne peuvent plus rembourser. Pékin, qui a 
toujours réfuté ces accusations, avait annoncé en août 2022 l’annulation de 23 prêts sans 
intérêt accordés à 17 pays africains. Des chercheurs de l’Université de Boston ont évalué 
le montant maximal de ces prêts sans intérêt faisant l’objet d’annulation à environ 610 
millions $. En 2020, la Chine avait par ailleurs soutenu le plan d'allègement de la dette 
du G20 pour les pays les plus pauvres de la planète, en acceptant de différer le rembour-
sement de 5,7 milliards $ de dettes entre mai 2020 et décembre 2021. Fin juillet dernier, 
Pékin a également accepté de coprésider un comité de créanciers sur la restructuration de 
la dette de la Zambie. Le ministre chinois des Affaires étrangères a effectué du 9 au 16 
janvier une tournée africaine qui l’a conduit en Ethiopie, au Gabon, en Angola, au Bénin 
et en Egypte. Ce premier déplacement à l’étranger du chef de la diplomatie chinoise, qui 
a pris ses fonctions le 30 décembre dernier, intervient alors que les Etats-Unis s’attèlent 
à contrer l’influence chinoise en Afrique, comme le montrent la deuxième édition du 
sommet USA-Afrique tenue du 13 au 15 décembre dernier et les tournées africaines de 
plusieurs responsables américaines prévues dans les prochaines semaines.  

Tarifs, amélioration du réseau, préservation… 

Ce qui change avec une gestion publique de l’eau

Depuis le 1er jan-
vier 2023, la mé-
tropole de Lyon a 

repris en main la distribu-
tion de l’eau et a mis fin au 
contrat avec Veolia, relancé 
en 1986, après un premier 
bail entre 1853 et 1900. 
C’est plus de dix ans après 
sa voisine, Grenoble, qui a 
été suivie par Paris, Rennes, 
Nice ou encore Montpellier 
dans les années 2010. « Au-
jourd’hui, près de 50 % des 
Français sont approvision-
nés par des régies publiques 
», assure Anne Grosperrin, 
vice-présidente de la métro-
pole lyonnaise, chargée du 
cycle de l’eau. Elle souligne 
une évolution progressive 
de ce nombre et note qu'« 
aucune des collectivités n’a 
fait marche arrière après 
avoir pris cette décision ». 
Mais alors, qu’est-ce que 
ça change de passer d’une 
régie privée à à une régie 
publique ?

Plus on consomme, 
plus on paie

Pour le contribuable, pas 
grand-chose dans l’immé-
diat. En tout cas, pour Lyon, 
car à Paris, les prix avaient 
baissé de 8 % un an après 
la création de la régie. Mais 
d’ici à 2025, la facture 
devrait changer pour les 
habitants de la métropole 
lyonnaise, en s’inspirant 
du modèle dunkerquois ou 
montpelliérain.
« Une réflexion sera lancée 
cette année sur une tarifi-
cation sociale et environ-
nementale, poursuit Anne 
Grosperrin. On veut pro-
poser les premiers mètres 
cubes gratuits pour les 
plus démunis et prendre 
en compte les situations 
des usages en fonction des 
personnes. » Pour résu-
mer, dans deux ans, les 
prix pourront être modulés 
par rapport à la consom-
mation de chacun. Plus on 

consomme, plus on paie 
mais avec différents pa-
liers entre « l’eau essen-
tielle » (de 0 à 80 m3 par 
an), « l’eau utile » (de 81 
à 200 m3) et celle « de 
confort » (plus de 200 
m3). L’élue chargée du 
cycle de l’eau a promis « 
un accès à toutes et à tous 
à ce bien commun vital 
». La métropole aimerait 
pérenniser l’expérimen-
tation qui s’est déroulée 
en 2022 sur les raccorde-
ments d’eau potable des 
campements grâce à des 
rampes de distribution. 
Elle veut également créer 
des services tels que « 
des douches publiques » 
pour les « plus de 18.000 
personnes sur le territoire 
qui n’ont pas de loge-
ment stable et qui vivent 
dans des conditions pré-
caires ». La vice-prési-
dente rappelle que Veolia 
n’avait pas « vocation à 
mener ce genre de mis-
sions » et souligne alors 
l’importance de la « 
pleine reprise de la mé-
tropole ».

Diversifier les 
captages « au cas 

où »

Autre aspect qui ne pré-
occupe pas forcément 
une régie privée : la pré-
servation de la ressource 
et une « vision à long 
terme sur des questions 
de qualité et de quan-
tité ». « On va vers sa 
raréfaction, lance Anne 
Grosperrin. On ne peut 
pas rester sur une mar-
chandisation de l’eau 
avec une société privée 
qui cherche à rentabi-
liser pour verser des 
dividendes à ses action-
naires. Désormais, tout 
sera au profit du service 
afin de l’améliorer. »
Dans les priorités, la 
diversification des cap-
tages. Actuellement, 92 
% de l’eau consommée 
des 1,4 million d’habi-

tants de la métropole provient 
d’un seul captage, à Crépieux-
Charmy. « Au cas où la princi-
pale source se retrouve polluée 
ou s’il y a un problème, c’est 
important d’avoir d’autres 
sources pour assurer l’appro-
visionnement à tous, explique 
l’élue. On va capter sur les 
nappes de l’est lyonnais tout 
en anticipant la raréfaction de 
la ressource. Les scientifiques 
prédisent une réduction de 30 
% du débit du Rhône dans les 
prochaines années. »

Des régies « efficaces »
Cette idée a été expérimentée 
et validée sur la Côte d’Azur 
depuis plusieurs années. En 
récupérant la gestion en 2013, 
la métropole niçoise a déve-
loppé ses sources d’alimen-
tation mais en a également 
profité pour améliorer tout 
le réseau, notamment dans 
l’arrière-pays. « On a alors 
vu l’efficacité de la régie Eau 
d’Azur lors de la tempête 
Alex, au moment de ramener 
l’eau dans les vallées métro-
politaines touchées, illustre 
celle chargée du cycle de 
l’eau. Là aussi, la reprise en 
main de la maîtrise technique 
est essentielle. On voit ainsi 
qu’une régie publique a les 
compétences pour gérer. » La 
vice-présidente de la métro-
pole de Lyon précise que la 
collectivité fait partie du ré-
seau France eau publique. « 
On s’est appuyé sur les expé-
riences de chacun pour réflé-
chir à ce que nous pouvons 
mettre en place sur notre terri-
toire », indique-t-elle. Elle cite 
l’exemple de l’eau de Paris et 
de sa politique de « protection 
des captages qui sont très loin 
de la capitale et de l’ensemble 
du réseau » qui lui a permis 
d’économiser et de réinvestir.
« Il n’y a que des retours posi-
tifs et de pratiques inspirantes 
dans le fait d’avoir une régie 
publique, quelles que soient 
les préférences politiques. Ce 
défi commun fait dépasser les 
différences », conclut-elle.

20munites
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Amélioration de 8% du capital de catégorie 1 et croissance de 12% des actifs,  redressement du rendement des capitaux propres se redres-
sant en 2021 à une distance avoisinant la performance de 28% de 2019, des prêts non productifs, 10,2%  contre 11% précédemment. 
Au plan financier, c’est des performances importantes qu’a enregistrées  la filiale Bénin de la banque panafricaine, Ecobank.  Autant de 

choses qui lui ont valu d’être désignée banque de l’année. Ce n’est cependant pas le fruit du hasard selon le DG Ecobank-Bénin qui parle d’une 
stratégie et d’un objectif au sein de la filiale.  « Notre objectif qui est de fournir des produits, des services et des solutions innovants sur plusieurs 
canaux tout en garantissant la meilleure expérience client possible, porte ses fruits », a déclaré Lazare Noulékou, qui a poursuivi : « C'est en grande 
partie grâce à cette stratégie qu'Ecobank Bénin a remporté le titre de Banque de l'année ». A l’en croire,  c’est un grand honneur. Durant la période 
sous revue, Ecobank Bénin a mis en place une nouvelle stratégie de distribution et de tarification pour les cartes bancaires prépayées CashXpress 
de la banque, qui sont maintenant disponibles auprès d'un plus large éventail de détaillants que d'agents de la banque. En s’appuyant sur les besoins 
de la cible, ces cartes exclusivement disponibles au prix de 11.000 francs CFA (17,26 dollars) ont été éditées en nouvelles versions plus accessibles, 
1.500 francs CFA et 3.000 francs CFA. Cette option de la banque a induit de véritables intérêts auprès de la cible nouvelle avec de considérables 
bonds dans les ventes et transactions pour le produit. Au-delà de l’embelli financier de 2021 à Ecobank Bénin, une série de mises à niveau de 
produits de paiement lancées dans un contexte de rude concurrence avec les acteurs régionaux de l'argent mobile a séduit le jury qui a décerné 
satisfécit à la filiale dirigée par Lazare Komi Noulékou. Il faut noter que la banque s’est inscrite dans la performance depuis  quelques temps. Ainsi, 
l’exercice précédent, Ecobank a eu à réduire les frais de son service bancaire mobile Xpress Cash, qui permet aux clients de générer un code de 
retrait via l'application mobile de la banque, leur permettant ainsi de retirer de l'argent sans carte aux guichets automatiques ou aux agents Xpress 
au Bénin et dans les pays de l'Union économique et monétaire ouest-africaine (UEMOA). Les frais de Xpress Cash ont été réduits à 1%, toutes 
taxes comprises, dans la zone UEMOA en vue de faire face à la concurrence croissante des opérateurs régionaux d’émetteurs de monnaie électro-
nique (EME) en l’occurrence, Wave et Orange Money. S’inscrivant dans la perfection, la filiale Ecobank Bénin demeure engagée et entend mieux 
faire en améliorant continuellement ses performances et en proposant des offres dynamiques et adaptées pour le bonheur de la clientèle.

Ecobank Bénin
La Banque de l'Année 2022

Activités Bancaires en 2022

Ecobank Benin s’est révélée en 2022, l’une des filiales les plus performantes du groupe ETI. 
C’est le résultat de la stratégie mise en place à divers niveaux par la filiale avec des ratios 

tous en nette amélioration et des offres de services en constante amélioration. 
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BOA CAPITAL SECURITIES

Siège  BOA Benin, 
Boulevard de France

Tel : (229) 
21315343/64182121

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 

21 31 15 71 

AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
Tél : (229) 21 31 88 35 / 

21 31 88 36 

 Boulevard Saint Michel
Immeuble Agence BIIC Dantokpa
01 BP. 7700 Cotonou
Tél. +229 21324875
Tél. +229 21324876

sgibfs@biic-financialservices.com

Société de gestion et d’intermédiation
BIIC Financial Services

BRVM COMPOSITE 197,04

Variation Jour -0,17 %

Variation annuelle -3,04 %

BRVM PRESTIGE 98,04

Variation Jour 0,04 %

Variation annuelle -1,96 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 7 330 372 635 458 -0,17 %

Volume échangé (Actions & Droits) 107 736 -12,12 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 223 171 337 -48,41 %

Nombre de titres transigés 42 -2,33 %

Nombre de titres en hausse 10 100,00 %

Nombre de titres en baisse 14 -44,00 %

Nombre de titres inchangés 18 38,46 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 8 836 325 431 670 -0,13 %

Volume échangé 3 165 364,76 %

Valeur transigée (FCFA) 31 430 620 364,22 %

Nombre de titres transigés 12 71,43 %

Nombre de titres en hausse 1 0,00 %

Nombre de titres en baisse 4 0,00 %

Nombre de titres inchangés 7 250,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC) 1 400 6,06 % 8,11 %

CFAO MOTORS CI (CFAC) 900 2,27 % -3,23 %

TOTAL CI (TTLC) 1 950 1,30 % 2,90 %

ECOBANK COTE D''IVOIRE (ECOC) 4 780 1,27 % -3,34 %

SICABLE CI (CABC) 1 085 0,93 % -7,26 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

NSIA BANQUE COTE D'IVOIRE (NSBC) 4 800 -7,43 % -19,67 %

SICOR CI (SICC) 5 740 -7,42 % 6,20 %

SODE CI (SDCC) 4 750 -6,86 % -13,08 %

BERNABE CI (BNBC) 1 800 -5,26 % -10,00 %

SUCRIVOIRE (SCRC) 830 -4,05 % -10,27 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 98,93 0,19 % -5,08 % 13 461 9 123 535 25,54

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 483,67 -0,16 % -1,13 % 6 699 73 561 090 8,75

BRVM - FINANCES 15 71,55 -0,28 % -5,24 % 64 705 57 850 047 6,78

BRVM - TRANSPORT 2 313,06 -1,87 % -8,38 % 1 182 1 531 975 4,98

BRVM - AGRICULTURE 5 272,90 -0,79 % -3,76 % 5 921 49 771 915 5,26

BRVM - DISTRIBUTION 7 353,24 0,80 % -1,48 % 15 737 31 298 895 24,69

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 332,59 -1,82 % 13,68 % 31 33 880 12,97

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 8,03

Taux de rendement moyen du marché 7,81

Taux de rentabilité moyen du marché 7,83

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 110

Volume moyen annuel par séance 611 219,00

Valeur moyenne annuelle par séance 588 608 121,54

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 3,72

Ratio moyen de satisfaction 15,66

Ratio moyen de tendance 421,10

Ratio moyen de couverture 23,75

Taux de rotation moyen du marché 0,01

Prime de risque du marché 6,55

Nombre de SGI participantes 27

lundi 16 janvier 2023 N° 11

BRVM 30 96,07

Variation Jour -0,14 %

Variation annuelle -3,93 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 98,04 0,04 % -1,96 % 72 756 141 557 282 5,91

BRVM-PRINCIPAL 36 96,19 -0,30 % -3,81 % 34 980 81 614 055 9,62

INDICES PAR COMPARTIMENT
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Cette journée sera relativement calme, marquée sur-
tout par la nécessité de remettre de l'ordre dans vos 

finances, d'accumuler des biens et de préparer matériellement 
votre avenir. Evitez cependant de lâcher la proie pour l'ombre 
et d'hypothéquer le présent sous le prétexte d'assurer vos vieux 
jours.

Votre esprit sera principalement axé sur le gain. En 
effet, cet aspect de Pluton, qui a trait aux biens et à la fortune, 
favorisera un renouveau d'appétit pour la richesse et la posses-
sion. Votre flair pour les bonnes affaires, petites ou grandes, se 
développera et s'affinera. Vous saurez apprécier avec lucidité les 
possibilités de bénéfices dans le domaine de la spéculation et des 
opérations boursières ou commerciales.

Votre équilibre budgétaire sera protégé par Sa-
turne. Un coup de chance incroyable est d'ail-

leurs possible. Si vous faites partie des heureux élus qui ont droit 
à une bonne surprise, restez quand même prudent : placez cet 
argent au lieu de le dépenser.

La réussite matérielle fera partie des dons 
que vous prodiguera aujourd'hui Mars. Vous 

pourriez emporter une excellente affaire financière ou gagner une 
somme conséquente à un jeu de hasard ; n'oubliez pas de consul-
ter votre nombre de chance.

La planète Saturne en bel aspect vous permettra de 
vous sentir bien dans votre peau et de connaître la 
joie de vivre. Il faudra pourtant vous garder d'une 

certaine euphorie et d'un optimisme béat, qui pourraient vous pous-
ser au laisser-aller. Vous devrez surtout résister à l'impulsion de 
dépenser, d'acheter des quantités de choses qui ne se révéleront 
pas indispensables. Prenez note de cet avertissement de Benjamin 
Franklin : "Si vous achetez ce qui est superflu, vous vendrez bien-
tôt ce qui est nécessaire".

Vous aurez la possibilité de réaliser des transactions financières 
profitables, et vous entendrez profiter de cette 
possibilité au lieu de ne penser qu'à faire la fête. 

Vous serez aussi en mesure de régler aujourd'hui une affaire liti-
gieuse qui traînait depuis longtemps.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Si vous vous laissez aller à de folles dépenses, 
vous serez aussitôt dans une impasse. Astrei-

gnez-vous à faire des économies et à gérer votre budget 
avec rigueur. Vous allez bientôt traverser une période de 
vaches maigres.

Soyez tout particulièrement prudent au-
jourd'hui en ce qui concerne le domaine 

financier, où votre jugement ne sera pas toujours excellent. 
Evitez d'engager des sommes trop importantes par rapport 
à vos moyens dans des affaires dont vous n'êtes pas abso-
lument sûr de l'issue. Vigilance également dans le domaine 
immobilier : un contrat peut ne pas être très net et laisser la 
porte ouverte à d'épineux problèmes juridiques.

Mercure en cette configuration va vous 
souffler d'excellentes idées pour améliorer votre niveau 
de vie ou pour rentabiliser vos économies. Prenez rendez-
vous avec votre banquier ; vous pourrez alors, grâce à ses 
conseils, tirer un bon parti de vos intuitions. Pluton pourra 
vous valoir une bonne surprise ; mais il vous faudra réagir 
rapidement pour profiter de l'occasion qui s'offrira à vous.

Mettez à présent de l'ordre dans vos affaires 
pécuniaires et faites vos comptes de manière 

à ne pas être pris ensuite au dépourvu. Une petite rentrée 
financière n'est pas impossible aujourd'hui. Mais ne vous 
lancez pas aussitôt dans des dépenses inutiles, faites plutôt 
fructifier vos fonds !

Journée délicate financièrement. Faites le dos rond et at-
tendez en espérant des jours meilleurs, qui ne 
sauraient tarder. Ne vous laissez pas entraîner 
par votre impatience, car vos coups de tête vous 

feraient tomber dans le vide.

Un petit voyage serait agréable actuellement et il vous 
détendrait tout en vous permettant de réaliser 
l'un de vos buts. Attention cependant de ne pas 

vider votre compte en banque ! Pour une fois, prenez les 
conseils de professionnels avisés, d'amis discrets, voire de 
votre bien-aimé... Les affaires d'argent sont délicates de nos 
jours !

Bélier

Cancer 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 

Vierge 
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Gwendal Euzen à propos de l’Avis de valeur en douanes (AVD)

« 98% des AVD maritimes sont émis dans les 72 heures » 
La Chambre de Commerce et d'Industrie du Bénin dans la droite ligne de sa mission de représentation et de la promotion des intérêts communs des opérateurs économiques 
de la République du Bénin, a lancé l'initiative ''Choisir le Bénin''. Elle vise à faire profiter aux investisseurs, un ensemble dynamique de transformations profondes dont le 
Bénin est l'épicentre depuis 2016 en nouant des relations durables avec des entreprises locales afin de saisir depuis le Bénin des opportunités  qu'offre toute l’Afrique. 

Dans ce cadre, la CCI Bénin a tenu une session 
d’entretien avec le Dg Benin Control, Gwen-
dal Euzen qui revient ici sur les procédures 

en matière d’enlèvement et comment réussir aisé-
ment cette opération et sortir en un délai record sa 
marchandise du Port. 

Je vous remercie sincèrement d'être venu à nous. Les 
réformes ont été engagées au niveau douanier depuis 
maintenant 5 ans et je pense qu'elles sont bien assimi-
lées. Le démarrage a nécessité effectivement beaucoup 
d'informations, beaucoup de communications, beaucoup 
d'adaptations. L'adaptation au changement est quelque 
chose qui n'est pas toujours évident. Aujourd'hui après 
5 ans, les réformes sont très bien comprises et très bien 
assimilées tant au niveau des Commissionnaires agréés 
en douanes (CAD) et nous échangeons très régulière-
ment avec la (FEBECAD) Fédération Béninoise des 
Commissionnaires Agréés en douanes. Nous travaillons 
également avec la Douane, le port… nous avons aussi 
un creuset d'échange qui se réunit très régulièrement 
puisque les réformes ont été entamées mais il y a  encore 
pas mal d'évolutions qui sont mises en œuvre. Au ni-
veau des importateurs, nous participons à des échanges 
au niveau de la Chambre de Commerce avec différents 
secteurs. Nous avons également un service client qui se 
charge de discuter face à face avec les usagers pour aussi 
essayer de leur expliquer ce que nous attendons d'eux et 
peut être ce qu'ils n’auraient pas compris dans le cadre 
des réformes. Donc je pense qu'après 5 ans, les réformes 
sont quand même plutôt bien comprises. Au-delà des ré-
formes, notre objectif à Benin Control, c'est de faciliter 
les procédures d’enlèvement. Donc de rendre les procé-
dures douanières encore plus simples pour les usagers. 
Maintenant, bien entendu, il y a un gros volet qui prend 
en compte la sécurisation des recettes, la lutte contre la 
fraude et la modernisation de la douane. 

Au cœur de toutes ces missions, vous êtes surement 
confrontés à des difficultés, dites-nous…

Parmi les difficultés principales qui reviennent chez 
nous, il y a l'altération des documents. Nous recevons 
énormément de documents falsifiés et puisque nous 
avons mis en place un système dématérialisé où tout 
se fait en ligne, forcément si les documents sont faux, 
cela génère plus de travail d'investigation à notre niveau. 
Donc c’est ça vraiment le premier volet. Au-delà de ça, 
je pense qu'il y a une remontée intermédiaire parfois mal 
intentionnée qui se place entre un importateur correct et 
la douane ou son bras armé qui est Bénin Control. Ça fait 
partie des difficultés. Aujourd’hui, nous avons un scan-
ner au port de Cotonou pour permettre un ciblage et une 
inspection très rapide. Le problème, c'est qu'aujourd'hui, 
l'état des camions génère énormément d'incidents sur nos 
sites. Voilà quelques difficultés récurrentes auxquelles 
nous faisons face. Surtout ce qui est de l'évaluation et la 
classification des marchés de douane, tout se fait en ligne 
depuis le bus. Donc vous soumettez le document depuis 
chez vous, même un dimanche soir dans le bus, nous 
prenons quelques informations qui nous concernent et 
nous les traitons. 
Quand vous importez par voie maritime, un conteneur 
mettra généralement 3, 4 semaines suivant son origine, 
sa provenance. Nous avons généralement 2 ou 3 jours, le 
temps d’émettre votre attestation. Derrière, nous sommes 
en train d'intégrer l'intelligence artificielle dans des 
systèmes de prédétermination d'école douanière. C'est 
peut-être un peu barbare. Mais l'idée c'est d'aller encore 

plus vite et limiter le risque d’erreur à notre niveau. Le 
scanning fait partie des innovations qui permettent à un 
usager de sortir plus rapidement sa marchandise du port 
sans avoir à vider le conteneur s'il n'a rien à se reprocher. 
Le tracking qui est le suivi électronique de cargaison à 
l'étranger est venu remplacer l’escorte. Donc aujourd'hui 
vous avez l'occasion de prendre la route dès que vous le 
voulez. Voilà une liste d'innovations. Nous avons aussi 
récemment ajouté un système d'opérateur économique 
agréé. C'est-à-dire que nous avons à évaluer la confor-
mité de vos importations sur la base de l'historique et 
des données que nous avons sur vous, nous pouvons 
vous classer en opérateur de confiance ou en opérateur à 
risques. Un opérateur de confiance aura beaucoup moins 
de requêtes, moins de chance de voir son conteneur ins-
pecté qu'un opérateur qui a un très mauvais historique 
dans notre base. La première des choses et je pense que 
c'est indispensable dans tout business, c'est qu'il faut an-
ticiper. N'attendez pas que votre marchandise soit dans 
le Port de Cotonou pour vous préoccuper de toutes les 
démarches administratives que vous aurez à mener.

Justement, comment anticiper ? 

Dès que vous avez la facture et le document de transport, 
soumettez-les dans le système, dans le bus. Ça c'est la 
première des choses. La deuxième des choses, limitez 
les intermédiaires et travaillez avec des professionnels. 
Ça peut paraître absurde mais ça évite de nombreux 
désagréments. Référez-vous à ceux qui sont agréés.  Il 
y a énormément d'apporteurs d'affaires. Ceux-ci n’ont 
aucune existence légale juridique. Donc en cas de pro-
blème, eux ne seront pas inquiétés. La première des 
choses, travaillez avec des commissionnaires en douane 
agréés. L'autre chose que je peux vous conseiller, venez 
nous voir. Nous pouvons vous expliquer exactement les 
procédures, comment nous travaillons. Troisièmement, 
anticiper. La plupart des travailleurs qui ont fait l'effort 
de venir nous voir comprennent ce qu'on attend, ob-
tiennent généralement les documents avant l’arrivée de 
leurs marchandises et arrivent à sortir leurs containeurs 
du port en 24, 48 h maximum. Les délais sont strictement 
en monitoring. Nous sommes une société privée. Nous 
avions mis en place ce qu'on appelle les indicateurs de 
performances, (Key Performance Indicator- KPI). Ces 
KPI portent sur les délais, le nombre d’erreurs et sur 
le volume.  Chaque jour, nous mesurons strictement le 
temps que nous mettons, service par service ainsi que le 
temps global du processus. 

Il faut combien de jours à l’importateur pour obtenir 
un AVD chez vous ? 

Aujourd'hui, 98% des AVD maritimes sont émis dans les 
72 heures. Ce sont les délais fixés par l'État et on les tire. 
Et pour l'aérien et les routiers, nous avons des procé-
dures accélérées pour émettre en 24 h les documents re-
quis pour la déclaration en douane. Tous ces délais sont 
consultables et peuvent être traqués ou suivis via une 
application web-traqueur. Là-dessus, vous savez à pré-
sent où vous anticipez et votre conteneur est en train de 
quitter la Chine, si vous nous soumettez les documents 
et nous nous mettons trois jours à émettre l’AVD, vous 
n'avez aucun problème parce que votre marchandise 
n'est toujours pas là. Ce qu'il faut que les usagers com-
prennent, c'est que notre mission est de déterminer la 
valeur du code douanier qui va déterminer le niveau de 
taxation des produits. Ce qu'il faut comprendre c'est que 
la pratique consiste souvent à manipuler les documents 
pour réduire la valeur en douane pour faire ce qu'on ap-
pelle du « glissement tarifaire » et donc pour passer d'un 
niveau de passation de 20% à 10 ou 5%. Donc nous, 
pour déterminer le prix payé ou à payer, je vous donne 
une facture et je vous dis j'ai acheté 10 téléviseurs, 1000 
Dollars. Je ne peux pas confirmer votre prix si je n'ai pas 
l'information concernant la taille du téléviseur. Un écran 
géant plat n'aura pas le même prix que nos vieilles télévi-
sions à tube cathodique. Si c'est une marque renommée 
ou suivant le régime dans certains nombres d'éléments 
qui sont nécessaires à mon appréciation. Effectivement, 
bien souvent, nous avons besoin de retourner vers l'usa-
ger pour lui demander des éléments supplémentaires ou 
complémentaires qui nous permettent de faire un travail 
correct pour l'administration des douanes. Donc encore 
une fois, offrez-nous le temps de revenir vers vous en 
anticipant la demande d'AVD. C'est très important. De 
notre côté, nous travaillons à réduire les requêtes sur la 
base de l'historique que vous avez. Moins vous avez eu 
les dossiers qui ont été donnés par la suite des conten-
tieux, moins nous allons faire des requêtes et plus nous 
allons essayer d'accepter ce que vous nous donnez 
comme information.

 La taxation, parlez-nous-en

Les droits et taxes qui sont appliqués au Bénin, sont ceux 
qui sont appliqués dans la communauté. Le niveau de 
taxation est fixé par la CEDEAO et donc le Bénin essaie 
simplement d'appliquer le texte, ni plus, ni moins. Je 
veux déjà garantir à tous vos membres que nous sommes 
disponibles et accessibles. Nous sommes membres de la 
CCI Bénin et donc par le réseau de la CCI Bénin, vous 
pouvez nous contacter. Il y a absolument là-dessus aucun 
problème. Ce que j'ai envie de dire c'est que les réformes 
sont en cours et elles vont continuer. Nous travaillons 
beaucoup avec la douane et le Port dans le cadre des  réa-
ménagements du port et de tous les parkings alentours, 
nous sommes en train de revoir les procédures pour les 
rendre encore  plus sûres. Le maître mot, c’est l'intercon-
nexion des systèmes. Nous sommes très orientés sur la 
dématérialisation et j'invite chacun à suivre les réformes 
qui sont en train d’être mises en œuvre, d'essayer d'adop-
ter au maximum l'outil informatique qui aujourd'hui est 
réellement indispensable à la réussite de toute opération 
d’import-export. Nous allons également travailler à la 
revue du système douanier, le logiciel Douanier. Le port 
est en train de revoir ces systèmes, nous-mêmes, nous 
sommes en train de revoir nos logiciels en intégrant de 
l'intelligence artificielle. Donc ce que j'ai envie de dire 
c'est, continuez à anticiper, continuez à vous renseigner 
et surtout, continuez à travailler avec des professionnels. 
C'est très important.

La Rédaction 
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CHAN 2023 en Algérie

Calendrier et résultats
Le CHAN 2023 se dis-

putera du 13 janvier 
au 4 février 2023 

dans quatre enceintes : Stade 
de Baraki (Alger), Stade 
du 19-mai 1956 (Annaba), 
Stade Miloud-Hadefi (Oran), 
et Stade Chahid-Hamlaoui 
(Constantine). Pour la pre-
mière fois de l’histoire du 
CHAN, 18 sélections seront 
en lice au lieu de 16 habi-
tuellement. Les pays sont 
répartis sur trois groupes 
de 4 équipes (A, B et C) et 
deux poules de 3 équipes (D 
et E). Les deux premiers des 
groupes de quatre et les pre-
miers des groupes de trois se 
qualifient pour les quarts de 
finale.

Phase de groupes
Groupe A (à Alger) : Algérie, 
Libye, Éthiopie, Mozam-
bique

Algérie-Libye 1-0
14 janvier : Ethiopie-Mo-
zambique 0-0
17 janvier : Algérie-Ethiopie 
/ Mozambique- Libye
21 janvier : Mozambique-
Algérie / Libye-Ethiopie
Groupe B (à Annaba) : RDC, 
Ouganda, Côte d'Ivoire, Sé-
négal
14 janvier : RDC-Ouganda 
0-0 / Côte d’Ivoire-Sénégal 
0-1
18 janvier : RDC-Côte 

d’Ivoire / Sénégal-Ou-
ganda
22 janvier : Sénégal-RDC 
/ Ouganda-Côte d’Ivoire
Groupe C (à Constantine) 
: Maroc, Soudan, Mada-
gascar, Ghana
15 janvier : Maroc-Sou-
dan / Madagascar-Ghana 
2-1
19 janvier : Maroc-Mada-
gascar / Ghana-Soudan
23 janvier : Ghana-Maroc 
/ Soudan-Madagascar
Groupe D (à Oran) : Mali, 
Angola, Mauritanie
16 janvier : Mali-Angola 
3-3
20 janvier : Angola-Mau-
ritanie
24 janvier : Mauritanie-
Mali
Groupe E (à Oran) : Ca-
meroun, Congo-Brazza-
ville, Niger

16 janvier : 
Cameroun-Congo 1-0
20 janvier : Congo-Niger
24 janvier : Niger-Came-
roun
______________________
________________

Quarts de finale
27 janvier : Premier du 
groupe A contre le second 
du groupe B / Premier du 
groupe B contre second du 
groupe D
28 janvier : Premier du 
groupe C contre le second 
du groupe A / Premier du 
groupe E contre le second 
du groupe C
______________________
__________________
Demi-finales le 31 janvier
Match pour la troisième 
place le 3 févier
Finale le 4 février

Mercato

 Chelsea débourse 100 millions pour recruter 
Mykhailo Mudryk au nez et à la barbe d’Arsenal
 

Cheslea réalise un 
mercato totalement 
dingue cet hiver. 

Ainsi, après avoir déboursé 
une somme absolument folle 
(21 millions d’euros) pour se 
faire prêter l’attaquant portu-
gais de l’Atlético de Madrid 
Joao Felix, le nouvel action-
naire du club a claqué pas 
moins de 100 millions d’eu-
ros pour se payer la jeune 
pépite ukrainienne Mykhailo 
Mudryk. Le joueur a signé 
dimanche un contrat de huit 
ans et demi avec les Blues 
en provenance du Shakhtar 
Donetsk, a annoncé l’équipe 
londonienne.
« Les clubs se sont mis d’ac-
cord sur les détails du trans-
fert : le Shakhtar recevra 
70 millions d’euros pour le 
joueur et 30 millions d’euros 
de bonus sont envisagés », a 
expliqué, de son côté, le club 
ukrainien, sur son site Inter-
net. Le joueur de 22 ans, qui 
avait impressionné en Ligue 
des champions cet automne, 
a longtemps été plutôt an-
noncé du côté d’Arsenal, ri-

val londonien de Chelsea.

Arsenal se fait 
doubler sur le fil

Vendredi encore, les Gun-
ners semblaient sur le 
point de trouver un accord 
avec le Shakhtar, après 
avoir rechigné face au 
montant réclamé par le 
club ukrainien et essayé 
d’obtenir un étalement du 
paiement. Chelsea a été 
bien plus direct, acceptant 
de débourser le prix de-
mandé et une réunion, sa-
medi, entre le président du 
Shakhtar, Rinat Akhme-
tov, et le copropriétaire de 
Chelsea, Behdad Eghbali, 
a suffi pour trouver un ac-
cord, avant que le joueur 
ne se mette lui aussi d’ac-
cord avec les Blues.
« Je suis tellement heu-
reux de signer pour Chel-
sea. C’est un immense 
club, un championnat 
fantastique et un projet 
très attirant pour moi à ce 
stade de ma carrière », a 

estimé Mudryk, cité dans 
le communiqué. Attaquant 
le plus souvent excentré 
sur la gauche, bien qu’il 
soit droitier, Mudryk aime 
repiquer dans l’axe, ce qui 
lui a permis d’être directe-
ment impliqué dans 18 buts 
en 18 rencontres cette sai-
son, dont trois buts et deux 
passes décisives en C1.
Chelsea ne connaît pas la 
crise
« Nous sommes ravis d’ac-
cueillir Mykhailo à Chel-
sea. C’est un talent extrê-
mement prometteur et nous 
pensons qu’il sera un apport 
majeur pour notre équipe 
maintenant et pour les an-
nées à venir », ont expliqué 
les copropriétaires du club, 
le président Todd Boehly et 
Behdad Eghbali. Seulement 
10e de Premier League, 
et avec un effectif décimé 
par les blessures, Chelsea 
cherche désespérément à se 
relancer et à redynamiser 
une attaque apathique.
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CANAL+ lance ÔBATANGA, nouvelle série CANAL+ORIGINAL en Afrique 
Sélectionnée au FESPACO 2023 et au Festival TV de Luchon 2023, ÔBATANGA 
s’annonce comme la série thriller de ce début d’année. Avec une histoire haletante 
et un casting de stars africaines, cette nouvelle série CANAL+ORIGINAL a été réa-
lisée et produite par Alex Ogou. A découvrir dès le lundi 23 janvier à 20H30 sur 
CANAL+PREMIERE.

Au Batanga, un pays 
fictif, un entrepre-
neur à succès Gré-

gory Moungo est retrouvé 
mort dans un appartement 
luxueux, sans signe de 
lutte. Un accident ? Son 
ascension fulgurante et sa 
fortune grandissante lais-
seraient penser le contraire. 
D’autant que les suspects 
ne manquent pas…
En charge de l'enquête, l'au-
dacieuse Capitaine Olinga 
ignore qu'elle vient de 
mettre le doigt dans un en-
grenage qui révélera l’éten-
due des luttes d'argent et de 
pouvoir qui gangrènent le 
pays.
ÔBATANGA est la pre-
mière série écrite par Henri 
Melingui, un jeune came-
rounais passionné de ciné-
ma qui a créé et développé 
une intrigue palpitante avec 
des personnages tout aussi 
passionnants qu’énigma-

tiques. Le talentueux Alex 
Ogou, à qui l’on doit déjà 
les précédents succès d’IN-
VISIBLES et de CACAO, 
et aussi la co-réalisation 
d’EKI, a sublimé la série en 
lui apportant sa vision artis-
tique ambitieuse de produc-
teur et de réalisateur.
Portée par un casting ex-
ceptionnel, la série réu-
nit des grands noms du 
cinéma africain et du petit 
écran pour interpréter des 
personnages qui donnent 
puissance et rythme à la 
série, avec notamment : Si-
diki Bakaba, Tola Koukoui, 
Mouna N’Diaye, Evelyne 
Ily, Roger Sallah, Bamba-
djan Bamba…
Nathalie Follo-
roux, Directrice des 
CHAINES CANAL+ de 
CANAL+INTERNATIONAL, dé-
clare : « Captivante et hale-
tante, ÔBATANGA est une 
série forte et originale, fruit 

d’un travail remarquable 
de l’ensemble des équipes 
ayant œuvré derrière et de-
vant la caméra. Sa sélection 
au FESPACO et au Festival 
de Luchon en France en est 
la preuve…C’est une belle 
reconnaissance de la qualité 
du scénario, de la réalisa-
tion et du jeu des acteurs. »
Alex Ogou, réalisateur et 
producteur, conclut : « ÔBA-
TANGA a été un vrai défi 
de production à relever… 
En effet, nous avons réussi 
en moins d’un an à déve-
lopper, préparer, tourner et 
livrer une série de haut vol 
portée par une équipe tech-
nique de soixante personnes 
et une cinquantaine d’ac-
teurs venant d’une dizaine 
de pays différents (USA, 
Côte d’Ivoire, Cameroun, 
Sénégal, Bénin, Burkina, 
RDC, France...). C’est pour 
toutes ces raisons que nous 
sommes très fiers de cette 
série. »

Arabie saoudite 

Cristiano Ronaldo capitaine contre le PSG
 

Il est de retour ! Après 
une première partie de 
saison peu glorieuse et 

une Coupe du monde pas 
bien meilleure, Cristiano 
Ronaldo va retrouver le 
chemin des terrains en Ara-
bie saoudite à l’occasion 
d’un match amical contre 
le Paris Saint-Germain. 
Il n’avait pas pu jouer en 

championnat avec Al-Nasr 
en raison d’une suspension.
Mieux, le Portugais sera 
même capitaine de cette 
formation un peu spéciale 
composée de joueurs d’Al-
Nasr et Al-Hilal. Le match 
aura lieu jeudi, à Riyad, et 
marquera les retrouvailles 
avec Lionel Messi, que 
beaucoup avaient fantasmé 

pour la finale du Mondial au 
Qatar.
Avec Luiz Gustavo et 
Moussa Marega
Au côté de Ronaldo, on 
retrouvera des joueurs bien 
connus en France comme 
la plus belle moustache 
des temps modernes, alias 
Luiz Gustavo, et l’immense 
Moussa Marega, ce qui s’est 
fait de mieux récemment en 
Essonne avec Niska. Pour 
ce qui est des débuts offi-
ciels du Portugais, il faudra 
en revanche attendre le 22 
janvier.
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